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einsteinienne au milieu de difficultés assez grandes; mais nul doute que la
Physique théorique ne finisse par englober tout ce qui a été fait autrefois
sous tant et tant de rubriques.

A. Buhl (Toulouse).

*7?. Evariste Galois et la Théorie des Equations algébriques.Un fascicule in-8° de 58 pages. Chez l'auteur, 42, rue du Canal, Louvain,
et Gauthier-Villars. Paris, 1934.

Après les fascicules des Actualités consacrés à Jacques Herbrand, il est
de circonstance de revenir à Evariste Galois et à Abel. Trinité de jeunes
gens, du plus grand génie, fauchés, peu après la vingtième année, par1 accident, le duel, la misère.

M. Verriest, professeur à l'Université de Louvain, fait d'abord revivre
Evariste Galois, non sans relater des vicissitudes académiques fort malheureuses;

il indique ensuite, en un style mathématique familier et simple,
comment on peut s élever de considérations algébriques rudimentaires
jusqu'à la conception du groupe de l'équation algébrique générale. La
construction de ce groupe, impraticable en général, est un magnifique
triomphe de la Logique sur la vulgarité des difficultés qui ne sont
qu'inextricables.

Les fascicules comme celui-ci sont choses de grande valeur comme
permettant d accéder à des résultats de haute importance autrement qu'enles cherchant dans des Traités non immédiatement maniables. Puisque nos
analyses bibliographiques sont faites pour guider les études parmi les
publications nouvelles, rappelons un ouvrage récemment analysé ici (t. 31,
1932, p. 299) sur le Triumph der Mathematik. L'auteur, M. H. Dörrie, y aréuni cent problèmes célèbres parmi lesquels le n° 24 sur l'impossibilité
abélienne de la résolution par radicaux. Les expositions de MM. Dörrie et
Verriest pourront être comparées avec grand intérêt.

A. Buhl (Toulouse).

G. Bruhat. Cours de Mécanique physique à l'usage de l'Enseignement
supérieur scientifique et technique. — Un volume gr. in-8° de vui-
708 pages et 605 figures. Prix: 100 francs. Masson et Cie. Paris, 1934.
Les ouvrages que M. Bruhat consacre à la Physique commencent à être

nombreux et étendus. Celui-ci sera particulièrement sensationnel. Il n'est
pas sans me rappeler les débuts du Cours de Physique de M. Bouasse, Cours
dont le premier fascicule était précisément consacré à la Mécanique
physique (voir VEnseignement mathématique, t. 9, 1907, p. 329). Mais alors
que M. Bouasse a gaspillé un grand talent en des vitupérations qui ne
pouvaient servir la Science, M. Bruhat ne s'occupe que de celle-ci et avec une
précision qui situé admirablement le classicisme dans l'ensemble des
développements modernes. Ce classicisme est science de première approximation
et se rapporte à l'expérience la plus ordinaire; le champ de celle-ci est
immense mais il faut savoir l'étudier avec un esprit critique qui pourra
se développer plus tard en d'autres champs. C'est du moins, si je comprends
bien, ce que parait souhaiter l'auteur quand il nous parle, par exemple,
de la composition des vitesses ou du champ de gravitation.Car la Mécanique
physique commence, très naturellement, par la Mécanique rationnelle.
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L'originalité du professeur est révélée par l'intérêt qu'il sait mettre en

des questions réputées arides, telles, par exemple, celles qui, en Statique,
ont trait au frottement. Ici c'est l'ignorance de lois précises qui crée souvent
le désintérêt mais, en fait, le frottement est partout et, même avec des lois

approchées, il agit curieusement dans l'arc-boutement qui produit, entre
autres choses, l'irréversibilité de la vis.

La Dynamique ne va pas sans un excellent paragraphe sur les « Limites
de validité de la Mécanique classique ». Brièvement nous comprenons
pourquoi il existe maintenant une Mécanique relativiste et une Mécanique
ondulatoire, ce qui n'empêche pas que nous reprenons le fil classique avec

l'équation fundamentale F 5= ray et des discussions de mesures et d'unités
qui ont, à elles seules, un caractère constructif. C'est encore en approfondissant

la notion de mesure que toutes les nouvelles théories naissent le

plus facilement.
Et, comme pour corroborer' une première intuition, voici toute une

Troisième Partie, consacrée à la Métrologie, suivie d'une Quatrième sur
le Pendule et les mouvements pendulaires considérés dans leurs rapports
avec la mesure du Temps. C'est bien là le phénomène maniable au-delà
duquel vient, sans changement de nature, la gravitation planétaire qui,
elle aussi, définit un temps. Réciproquement les temps astronomiques
divers sont pratiquement traduits, par nous, en des horloges régularisées
par un pendule. C'est, en plus sérieux, l'histoire de la pomme de Newton
régissant tout l'Univers gravitationnel tout en n'en étant qu'une
répercussion infime. En ces réciprocités, M. Bruhat met autant de profondeur
philosophique que de précision physique. A propos de précision, il faut
ajouter que la mesure des temps se diversifie suivant les durées à considérer.
Pour les petites durées, nous avons les diapasons et, au-delà, les oscillateurs
à quartz piézoélectrique. Avec ceux-ci, on définit jusqu'au 1/10.000.000 de
seconde. Il est presque aussi merveilleux de lire les pages consacrées aux
phénomènes gravitationnels, tels ceux de Cavendish, Boys, étudiés
en laboratoire. Remarques analogues pour les phénomènes de résonance
de nature pendulaire.

Passons aux fluides. L'hydrostatique est suivie d'un chapitre des plus
captivants sur la capillarité. Les lames minces, les bulles de savon ont
toute une théorie qui ne pouvait être approfondie beaucoup au point de

vue mathématique mais qui, en revanche, l'est sur des figures. Après les
lames minces, il faut considérer les solutions superficielles plus minces
encore et d'ailleurs plus manifestement discontinues.

L'hydrodynamique étudie les écoulements: phénomène de Yenturi, lois
de Poiseuille. La résistance qu'éprouve un solide immergé est particulièrement

à l'ordre du jour puisqu'elle conduit aux considérations particulières
à l'avion. La dynamique des fluides parfaits est conduite jusqu'aux équations

générales d'Euler.
Une Sixième Partie est consacrée aux vibrations dans les fluides. Là où

les équations générales semblent peu maniables, on peut cependant saisir
beaucoup d'intéressantes modalités phénoménales en tentant des représentations

par ondes planes. Plus loin nous trouvons les notions de vitesse de
phase, vitesse de groupe que la Mécanique ondulatoire a transportées dans
des domaines plus abstraits. On aboutit aux théories interférentielles.

Une Septième et dernière Partie étend ces considérations à l'Elasticité
et aux vibrations des solides. Les ondes planes interviennent encore avec
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